
Un attentat criminel 
sur la ligne Laen-Cuise 
Lexirads coupables sont âgés 

de 14 et 15 ans 
Vervins , 4. — .(Par dépêche de noire cor

respondant particulier). — Hier so ir , entre 
Sains-Riehaumoni et Léhérie, sur la voie 
terrée Laon-G ni se, près du Pont de Riez à 
Pierre, un Poteau indicateur de courtee a été 
*cié et déposé en travers de la voie, le disque 
xoiEiii fut également saboté daas 4e but de 
provoquer lé déraillement du train 'Ôe voya-
i!'.'Ui's qui venait de Laon. La geodarmerje 
a arrêté l'auteur principal de l 'attentai , 
Georges Lecomte 15 ans, et s e s deux compli
ces , Henri Levant et Gérard TeUirn; Il ans, 
qui le même soir avaient endommagé des 
instruments aratoires à peu de distance. 

Lecomte aurait manifesté à see acolytes 
l'intention de couper les Iils télégraphiques 
e t de d-ihoulor>ncr les rai ls Le parquet a 
maintenu, l'arrestation de Lecomte et d e 
Levant. Il a remis en liberté TeUier simple 
spectateur. 
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Le crime d'un petit 
télégraphiste 

Pour une rose et deux mouchoirs 
il tua son jeun* camarade 

Paris, 4. — Pour une rose et deux mou-
rhoirs, un gamin de 16 a n s a tué un de s e s 
camarades , hier après-midi, ver» quatre 
heures , à la sortie d un c inéma, *a Antony. 

C'étaient deux gamins , l'un, le meurtrier, 
Paul Crouza .demeurant chez «es parents, 
23, rue Floriau, à Antony, est télégraphiste 
a u bureau de poste de la rue l-a Perouse à 
Par i s ; l'autre, la vict ime, «gaiement âgée 
de 16 ans, travaillait dans une briqueterie 
de Massv-Palaiseau et vivait a v e c son père 
et s e s smurs , 1, rue de Fresnes , A Antony 
aussi . 

U n cinéma, situé également rue de Pres -
n s s , réunissait chaque d imanche tous les 
jeunes gen3 et jeunes filles de la localité. 

L'après-midi, Croula et Silvain, chacun 
«en compagnie d'amis et de fillettes, ne man
quèrent pas de se rendre a u spectacle. 

Ou n e sait encore s'il existai t entre les 
'deux gamins une rivalité amoureuse. Tou
jours est-il qu'en penétraiiff dans le c inéma 
Silvain serait allé droit v e r s le groupe des 
a m i s de Crouza et s e serait e m p a r é de deux 
mouchoir dépassant des poches des jeunes 
gens . 

Crouza aurait alors arraché une rose dont 
Eilvain avait o i n é sa boutonnière. 

Pour cltacer de « pareilles injures », une 
rencontre des deux antagonistes était néces-
aire : elle eut lieu S. la sortie du spectacle. 

Une seèna confuse se déroula ; de nouvel
les injures turent échangées . 

Tout & coup, ou entendit une détonation et 
plus tard, on découvrit le corps de Silvain, 
qu'une balle de revolver avait tué. 
* On se mit à, la poursuite de Crouaja. Arrêt* 

presqu'aussitôL il fut conduit au commvs-
ï ia t , où il d'^lara : 

« Je voulais s implement faire peur à Sil 
* \ f l ï r * V W t p est parti tout sool.. . » 

Le mp«]r*rier s'était servi dti revolver d ë f 
ison père Malgré tous s e s regrets, il a été • 
tenvoyô au D é p ô t 

Une septuagénaire de Lesquin 
se noya dans on puits 

Au cours d'une crise de neurasthénie ai^uè; 
Mme Appolionie Devendevillc, veuve Fromet, 
a^éo de 73 ans. monastère à. l e squ in , rue Dan
ton, 16, a mis tin à ses jouis en des circons
tances particulièrement pénibles pour les 
siens. S étaut lovée a 4 heures du matin, elle 
e'en fut se jet&r dans le puits du jardin ton-
tigu à sa maison d'habitation. C'est sa fille 
qui, à 6 heures du matin, découvrit le cada
vre. Ce suicide a tait grande impression dans 
la commune de Lesquin, où Mme Vve Fro-
»nent était très connue. 

A p r è s le c h a r b o n , voici 
l e t a b a c exp los i f 

"Mézièrw, i — A Flize (Ardennes \ un 
curieux accident sest produit. \ ! n aubergiste 
H« la localité, M. D.. . , avait rempli s a pipe 
de tabac et l'allumait, auand tout a coup, 
a v e c bruit .la pipe lit explosion et le tabac 
enf lammé se répandit sur les vêtement» 1 
de M. O... I 

On no sait ce qui a produit cet accident. 
Peut-être quelque produit explosif contenu 
jCans le paquet de tabac ou quelque capsule. 
- ' i — » - • ' 

l in rôdeur* Inconnu 
poignardât un soldat 

Saint Etienne, i. — Deux soldats du 36e qui 
revenaient de permission du Puy ont été as
saill is Place besuoueties, n»n lots de la 
caserne Kullière par im rôdeur inconnu qui 
a frappé l'un d'eux d'un coup de potng au 
vUage et d'un coup de couteau s u flanc jrau-
che. Le blessé, François BVanc, 22 ans, origi 
naita du Mouteri (Haute-Loire), s été trans
porte dans un état grave a l'Hôpital militaire. 

Une fillette de Laon 
écrasée par un équipage 

Lne fillette de 20 mois, Anna Dehay. réus
sissant a trçmper la surveillance de ses pa
rents, sortit seule pour Jouer sur la route, A 
Laon 

Joyeuse, l'enfaut se mit à gambader sans 
tint souci du danger possible. 

Tout a. coup, deux chevaux attelés à une 
machina agricole, prirent peur et s'embal
lèrent. La peute, happée par la lourde ma
chine, roula sous les pieds des chevaux, qui la 
piétinèrent. 

Gravement blessée, ia fillette fut aussitôt 
transportée à l'Hôtel-Dieu de Laon, où elle ne 
tarda pas à expirer. 
•» . f QBMfc—J i i i 

lin assassin se tua dans sa prison 
Bordeaux, i . — Le nommé Pierre Lhostc 

«lui, le 7 mai, a s s a s s i n a d'un coup de cou
teau s a maitresso, Mme veuve Garros, avait 
été soumis i\ un examen mental. 

L'instruction de cette affaire, dent s'occu
pait le parquet d'Auch, s e trouve c lassée par 
un dramatique incident. Pierre Lhoste « e s t 
suicidé en se jetant dans la cage de l'esca 
l ier de la prison, alors qu'il sa rendait à la 
Chapelle. La mort a été instantanée. 
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Une histoire de théâtre 
vraiment belle 

_ < i ' f 

le jette d'un mécène assurera 
le succès d'une pièce délaissée 

JJbndres, i. — C est à Drury Lane que les 
faits s e s o n t déroulés. On jouait à ce theo.tr» 
un drame, véritable tranche d e roman vécu, 
intitulé : « Ned Kean of Old Doury » dont 
l e s recettes furent s i médiocres que la direc
tion décida de retirer la pièce. Hier donc, 
le rideau tombe, le principal interprète 
s'avança, sur l e plateau e t , ' a p r è s avoir an
noncé ta décisio*, fit au public les adieux 
de la compagnie. Il avait à peiné terminé, 
avec dans la voix un petit tremblement, qui 
c*tte fois n'était pas feint, lorsqu'un mon
sieur à cheveux gris , qui se trouvait aux lau-
teuila d'orchestre, se l e v a et prit la parole. 

x Depuis près de 50 ans . dit-il, je n'ai pas 
manqué uue seule des p ièces représentées 
sur cette scène . Ce que nous v e n o n s de voir 
est, à mon avis , une des meil leures que j'ai 
vues depuis bien longtemps. Je su i s étonné 
qu'elle soit s i peu connue du public. S i l'ad
ministration d e Drury Laue accepte, je su i s 
prêt à couvrir '.es frais de quinze autres re
présentations ». 

V o u s imaginez d'ici la scène : le public, 
l i ttéralement médusé ies music ien s°arrêtant 
a la première mesure du « God save Uie 
rving », l'artiste debout sur le devant de la 
scène, s e demandant 6'il pouvait en croire 
s e s oreilles. On re leva le rideau et on alla 
quérir le directeur, M. Arthur Collins, qui 
crut d'abord à un poisson d'avril un peu 
tardif, ma i s fut rassuré dès qu'il connut 
l'identité du mécène. En h o m m e de théâtre, 
M. Collins enchaîna : 

« Mesdames et Messieurs, il n'y a jamais 
rien eu de semblable dans Ihistoire du théâ
tre .Tout ce que je puis dire, c'est que cette 
offre epjendide m e permettra de continuer 
è. a s surer du travail à quatre cents person
n e s »• 

H n'eut pas le temps d'en dire plus long. 
Le chef dorchestre ayant repris s e s esprits, 
brandissait son b&ton, les music iens jouant 
avec le souffle que v o u s devinez un ci Hc is a 
jolly good fellov », qui est la façon angla ise 
de proclamer sur l'air de Malborougli que. 
le personnage en l'honneur duquel on chante 
est paré Se toutes les vertus. L'assistance 
reprit en chœur, bissa. Bref, l 'enthousiasme 
alla orecendo. Pour un peu, on aurait rede
mandé sur-le-châmp une nouvelle représen
tation de « N e à Ivean ». Nul doute, tout Lon-
dre se précipitera à Drury-Lane pour voir si 
le mécène , M. Greenres* a tort ou a raison. 

Des corps flottaient 
au fil de l'eau 

Une fillette a Cambrai 
Il y a huit jours, nous annoncions la dis

parition du domicile paternel de la jeune 
Hélène Delfosse, âgée de l i aus 1/2, qui habi
tait au Nouveau-Monde, a Cambrai. 

Or, lundi vers 11 heures, dans le canal, 
aut ie lea_ biefs de . tSellea et Cantimpré, des 
passants a p e r ç ù r è n f T e c o f ' p s de la pauvre 
enfattt, llottunt an fil de l'eau. 

Ramené a bord par des mariniers, le 
cadavre a été reconduit chez tes parents. 

L e corps de cette fillette, qui ne porte 
aucune trace de violences, parait avoir sé
journé une huitaine de jou i s dans l'eau. 

Les causes ayant poussé cet eulant 4 se 
donner la mort sont diversement appréciées 
et commentées . . 

Le père et la mère d'Hélène Delfosse ont 
i l s toujours été tendres à l'égard de leur 
tille 1 U n e réprimande sévère faite le sa
medi soir n'uuraït-elle pas été cause du dé
part précipité de cette dernière ? 

C'est la rumeur qui circule dans ce quar
tier auss i populeux que laborieux ; et peut-
être saura-t-en prochainement les c a u s e s 
réelles qui ont déterminé cette jeune fille à 
se donner la, mort. 

Un sexagénaire à Tourcoing 
Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 

l i heures 30, l'attention du sergent de ville 
Y%n<laele a été attirée par le bruit d une 
chute d'un corps dans le canal, quai d e 
Cherbourg, à Tourcoing-

Aidé de quelques passants , des recherchée 
turent opérées, celles-ci amenèrent la décou
verte d'un h o m m e a s s e z é l égamment vêtu, 
paraissant âgé d'une soixantaine d'années. 
l a mort avait fait son œuvre . 

M. Bonnet , commissa ire de police du 2e 
d'usage et ordonné le transfert à la morgue 
«e l'hôpital, du corps du défunt, inconnu 
Jusqu'ici 

Une Halluinoise a Menin 
Hier, vers 13 heures 30, des passants re

marquèrent les allures et ges te s d'une ieune 
fillo qui longeait la Lys près du nouveau 
pont, à Menin et qui tout a coup se laissa 
tomber à la renvétse dans la rivière. 

U n passant , M. Mestdagh Constant, âgé 
de 50 ans , marchand de charbons, demeu
rant rue de Bruges , 22, plongea résolument 
dans Peau et parvint à saisir la désespérée. 
Au moment où le courageux sauveteur s'en 
emparait, la jeune fille s e débattit e n criant : 
« Monsieur, laissez-moi dans l'eau, et reti
rez-moi quand je serai morte ». 

Ramenée sur la berge, et surveil lée, la 
malheureuse reçut l es soins de M. Je doc
teur Dequinneman. C'est une jeune fille 
d'Halluin, MU» Marguerite Mullebruuclc. 
âçée de 15 ans. Elle refusa d<; faire connaî
tre las motifs de son acte. Mlle Mullebrouck 
a été confiée a des parents habitant Menin, 
e n attendant qu'on avert isse les parents 

U n e enquête est ouverte par la gendar
merie. 
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HYMÉNÉE! 
C'est avec le plus grand plaisir que nous ap-

prtnons le prochain minage, à Lille, de Made-
rnotarlle Madeleine Laigte avec Nionsiew Ray
mond Bolrin. 

Mll« Madeleine Lugia fut, on «en souvient. 
la graciejse souveraine qui, élue par les lecteurs 
du m Réveil du Nord », régne ftnnée dernière 
SUT le royaume des fleurs ao cour» de» grandes 
fêtes d* la « Renaissance UUotse • et qui fut 
enelamée par tes popu>ationa du Nord. 

M. Raymond Uoivin wt 'e nevau de M. Baiviii, 
le sympntuUue commandant en retraite du bâ
tai lion des sapeurs-Pompicis de Lille. 

Aux futurs jaunes épo^x, nous présentons nos 
IDeiiteurs vœu.\ de bonheur. 

La cérémonie nuptiale aura ii*ix a Lille, eu-

Où est donc parti f "aviateur" 
Gabriele d'Annunxio ? 

Rome 4 — On mande de Brescia au « Po-
oolo . OU» les bruits le» plus étranges circu-
P-n? eu* le voyage en avion d« d'Annunzio, 
oui est pirti après avoir fait des préparatifs 
qui laissent supposer qne <> poète s'apprêtait 
a franchir de longues distances. 

Parmi ces bruits, ceux selon lesquels d'An-
n.m^cT serait parti pour la Russie ou pour 
?A?le Mmlure P«5T vue d'y rejoindre Musta-
phâ-Kemal-Pacha, circulent avec le plus d'fn. 
sistance . . 

I * « Popolo » ajoute n'avoir pu obtenir fc 
nome aucune nouvelle à ce sujet ; mais tl 
?«Jtotia. k£^dlmandes adressées à des agencée 
înterna%o?al«s sont restées jusqu'Ici sans ré-
sultat. > 

-, ..m i> <P0Q« * ! ' " • 
M Uvyi George M pat phs 

jouer au golf avec ses collègues 

Lendres 4 — iKer a conwoeneé un match 
d e ^ o l i T n t r e les a m b r e s de la Chambre des 
larda et les représentent» de la Chambre des 
eTsT*&m « o c - e t a se ^ t abstenus de 
nerticioer a ose .renooatre» , , .. , . 

Au"cours des quatre premières parUe*. la 
Chambre des communes a connu la défaite 

On fait remarquer que M. Llpyd George ne 
«venait &aa V*1* a u l e o * 

LA FABIU.1E DE H. l'OIRIER \ B B r i T 

La famille que nuus faisons aujourd'hui 
connaître h nos lecteurs est particulièrement 
intéressante en raison de* épreuves successi
ves qui l'ont frappée. 

Le chef de ce t te famille, H. Louis Ppirier 
qui habits Cité 127, R e s t e Nationale & 
Bruay-les-Mines e t veuf depuis le 22 août 1919 
date à laquelle- sa femme mourut en cou
ches. 

L'aînée des dix, enfants, une fille, n 'a-
vait alors que 16 ans, on peut juger des dif
ficultés sans nombre que rencontra .M. Poi

rier pour élever s s famille ! Il est '<gè au
jourd'hui de 46 ans.et compte 33 ans de ser
vice A la Compagnie des Mines de Rruay, s s 
santé, de par les fat igues qu'il endura est 
fortement ébranlée. 

Cette famille se compose de quatre fil les. 
Fidéline, Rosa, Louise et Jul iette , \géea res
pectivement de 20 ans et demi, 16 <uu, 8 ans 
et 4 ans e t de six garçons : Louis, 19 ans ; 
Théodore, 17 ans ; Florimond, 14 ans ; Oscar 
12 ans et d é n i ; Léopold, 11 ans e t Joies, 
6 ans. 
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L'Affaire de la Société 
des cargos français 

M. Bessonneau, député et deux 
administrateurs Iront en prison 

Paris, 4. — La l i e Chambre correctipiinei! -
vient de rendre son jugement dans l'aff.îi.. 
ée la Société des Carjjo9 français. 

On sait que MM. Bessonneau, député, p:«-
aident du Conseil d'administration de cette 
Société ; Bégard et Palmieri, administrateurs 
délégués : Hauet. député et, Heintz, adminis
trateur, êiaieiit poursuivis pour distribution 
de dividendes fictifs ; M. Palmieri étant en 
outre, inculpé du délit de propagation de faits 
faux. 

MM. Bessonneau, Bogard et Palmier! sont 
condamnés à 4 mois île prison et 2.000 francs 
d'amende et MM. Hauet et Heintz a 2.000 fr. 
d'amende chacun. 

Les «révélations» du comte Czernin 
Vienne, i. — L'ex-chancelier Renner, qui 

n'assistai , paa à la séance du Conseil na
tional où le comte Czernin l'avait accusé 
d'avoir sollicité en m a r s idl9, l'occupation 
de l'Auliiche pm- ies troupes britannique*, 
ii publié une déclaration infligeant au comte 
Czernin un démenti catégorique." L'ancien 
chancelier affirme n'avoir jamais mentionné 
la possibilité d'une occupalon anglaise , et il 
souligne que la politique du premier cabinet 
de ia République d'Autriche visait, au con
traire, a libérer le pays des troupes étrangè
res qui en occupaient quelques parties. 

Il est intéressant d'ajouter que le comte 
Czernin, répliquant à une attaque du docteur 
Bauer, convint d'avoir demandé a u comte 
Andrassy, en octobre 1918, de faire protéger 
l'Autriche par des troupes anglaisée en cas 
de bolchevisme, mais ce n'était pas un acte 
do trahison — déclaxe-t-il en manière d'ex
cuse — car il s'agissait de défendre l'empe
reur et le peuple autrichien qui aurait pré
féré cent fois la protection des troupes an 
glaises aux bienfaits de la dictature du 
prolétariat. 
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Pour voir son "vieil ami" 
M. Georges Clemenceau 

LE COLONEL HOUSE 
EST VENU EN FRANGE 

Cherbourg," -i. — Le colonel House, ami et 
confident et auss i conseil ler du président 
WUstin, est arrivé liier pap f « Homarie « 

Le colonel se rend à Londres. Après quoi, 
il viendra à Paris visiter <c s o n vieil ami o 
M. Georges Clemenceau. 

L'Amérique veut redevenir humide... 
New-York, 4. — Le Wisconsin parait prêt à 

suivre l'exemple de l'Etat de New-York et a 
voté la mémo loi, refusant aux autorités fé
dérales l'aide nécessaire à l'exécution de la 
loi de prohibtion. 

Un peu partout, surtout dans les états de la 
côte de l'Atlantique, un mouvement semble se 
préparer pour obtenir l'abrogation — on 
fout au moins la modlfcation — du « Wols 
tead act » (la loi de prohibition). 

H est probable qu'aux prochaines élections 
présidentelles, le parti démocrate fera de 
cette modification un des points principaux 
de son programme. 

...d'ailleurs elle n'est plus 
ce qu'on appelle, sèche 

Glasgow, 4. — Un steamer qui vient rie ren. 
trer à Glasgow aurait écoule en Amérique 
300.000 bouteilles dr whisky, avec un bénéfice 
pet pour les propriétares de 123.000 livres st. 

Une collision en mer 
Beliast, 4. — Une collision s'est produite hier 

matin dans la baie de Bei festeptre un cargo 
américain et le vapeur « GrapÉefc •>, taisant le 
service des voyageurs entre Liverpool et Belfast. 

Les deux vaisseaux, qui ont été endommagés, 
ont été échoués. 

Environ 170 passagers qui as trouvaient a bord 
du « Graphie • ont pu être débarqués. 

On ne signale aucun accident de personne. 
_ > _ e ^ o - * — 1 • ••• • •• — 

Une performance anglaise 
sur alérion de 6 H. P. 

Lympne, 4. — L'aviateur Backer sur alérion 
muni d'un moteur d'une puissance de 5/6 che
vaux, 'a effectué tiier un vol d'une durée de 
88 minutas, au cours drauei il a atteint, a cer
tains moments. ua« vitesse de 70 nuues * 

" i f T c o u v e r t une distance dé M kilomètre» avec 
une consommation d'essence mférteure a * litres 
et demi. 

Il > O O P < ••• < • '•• 

120 obus à l e minute 
Ogden (IJtah), 4. — M. John Browning vient 

d'achever un canon a Ur rapid« pouvant Urer 
tso obus à la minute ; chaque obus pèse «nviron 
500 grammes. 

Ce canon, d'un poids de *75 kilos, est monté 
sur uu trépied et peut tirer dans n'importe 
quelle posfWoh sens nuire pour cela à la préci-

. sion du tir. Sa portée serait d'environ 11 kilo-
II nJ"îy i 

Les sangliers allaient faire 
une deuxième victime 
Des vaches la sauvèrent 

Brioude, 4. — Mme Constance Ghanteloupe. 
dgée de 75 ans, gardait un troupeau a H liihac 
lorsqu'elle fut assaillie soudain par deus 
énormes sangliers. 

Sa belle-fille accourut pour se porter a son 
secours et elle allait être étalement la victime 
des deux animaux, quand tout a coup plu
sieurs vaches s'élancèrent, cornes baissées, 
sur les deux sangliers, qui s'enfuirent en em
portant le cadavre de Mme Chanteloupe. 

Une battue fut de suite organisée et on re
trouva le cadavre affreusement déohiquté 
dans un fourré du bois de Labéde. 
• . —m 

La coordination des enseignements 
primaire, supérieur et technique 

Paris , 4. — MM. Léon Bérard et Gaston 
Vidal ont récemment adressé aux recteurs 
des instructions communes relatives à la 
coordination de l 'enseignement primaire su
périeur et de l 'enseignement technique. 

Ces instructions définissent d'une manière 
précise la miss ion des écoles primaires su
périeures et celle des écoles pratiques, ainsi 
que le rôle respectif des directions dont ces 
établ issements dépendent dans le cadre gé
néral de l'administration de 1 Instruction 
publique. 

MM. Léon Bérard et Gaston Vidal ont 
également appelé l'attention des recteurs 
sur la nécess i té pour eux dé s'inspirer dea 
principes essentie ls qui se trouvent déter
minés dans le rapport qui précède le décret 
du 13 mai dernier sur la réforme des études 
de l'enseignement secondaire, tant au point 
de vue des écoles primaires supérieures que 
des écoles pratiques, 

Rendez-moi mon tableau... 
Berlin, 4. — M. Sion, possédant un ta

bleau qu'il croyait être un original de Piétro 
délia frrancesea et voulant vendre ce ta
bleau, le fit expertiser par le Dr Bode, con
servateur du Kaiser Friedrich Muséum. Le 
Dr Bode déclara que le tableau était une 
copie, et M. Sion en fit don au Musée. 

Depuis, le Dr Bode a c lamé partout qu'un 
généreux amateur lui avait offert pour son 
musée un Pietro délia Francesca authenti
que M. Sion s'ôtant alors ravisé, a porté 
l'affaire devant les tribunaux et son lab lmu 
lui a été rendu. 
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13.930 accidents à Londres 
en trois mois 

Londres, 4. — Durant les trois premiers 
mois de cette année, il y a eu 13.US0 acci
dents à Londres, dont 149 ont été mortels. 
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Terribles bagarr s 
et agressions en Italie 

Chez les fascistes et communistes 
il y a des morts et des blessés 

Home, i. — On mande de Trieste k 
« l'Epoca » qu'un fasciste a été tué dans 
l'après-midi par quatre communistes . P lus 
tard, sur la rout« de Caccialore, trois ou
vriers ont é té blessés dans une collision 
avec 6V!s fasciste*. Dans la nuU, SUIT la 
route de Cattinurc, on a trouvé le cadavre 
du Président d'un grouneincM de jeunes 
Communistes. 
, >o«o- ( >-

Un grave accident à Courtrai 
UNE CYCLISTE A ETE ECRASEE PAR 

• UNE AUTOMOBILE 
Hier, vers 14 li. 30, a l'angle de ta rue de 

Oand et de la Ciiaussce de uand, endroit très 
dangereux pour lit circulation. Mme v\ Uiems, 
q-il devançait en bicyclette ses entants et, son 
bcau-frére. apperçut une automobile venant ut-
la dir&loa du bou.evard JuUen-Lubard, En tra
versant la «fi«u«isée pour va dUlger sur > accote-
rien t réservé aux cyclistes, ô:lc tut tamponnée 
par l'automobile, dont la roue arrière lui passa 
sur le corps et lui écrasa ia potlrise. L'automo-
biie entra ensuite en collisioA aveu la charrette 
d'U'i marchand de «lace. 

Des passants transportèrent la victime dnns 
un« maison voisine ou elle ne tarda pas à ojndre 
la dernier soupir. D'autres témoins tuent arrêter 
le conducteur de l'automobile. Ln docteur mandé 
en toute hâte ne put que constater la mort, ke 
commissaire de police, M. E. Do Jauw, arriva 
aussitôt sur les lieux et fit une enquête minu
tieuse pour connaître les responsabilités. 

Lé oàdawe a «te transporté a la morgue de 
lliépital. L'automobile appartient a M. Kapoaei 
peele. entrepreneur, demeurant rue d'Ypres, 21. 
a Menin La victime était mère de nuit errants, 
dont deux c«t été témoins du terrible accident 

Ln six passagers d'une barque, noyés 
Londres, 4. — Hier soir, une barque qui 

contenait trois homme* «t trois enfants s'est 
retournée «t a coulée par une mer forte au 
large de 1 estuaire de la rivière Duddon, dan* 
le Cumberland. On craint qu'ils n'aient été 

k t o u s nox l s , . 

L'étude de la reconstruction 
des imaaufales dévastés 
Un 5* Cem*rés du bâtiment 
s'est ouVert lundi à Paris 

p a i i s > 4 — Le 5e Congrès du Bâtiment et 
des Travaux Publics, pour l'élude de la re
construction des immeubles dévastés des 
Régions Libérées, s'est ouvert ce mal in , 
sous la présidence de M- Louvet, ancien pré
sident des Architectes diplômés du gouver-
nçraent, e t ass i s té de MM- Despagnat, O. 
Ernest, Verdin, Douamo, Bérard et Mège. 

De nombreux architectes et entrepreneurs 
de travaux publics des Régions Libérées 
étaient également présents, ainsi qne*M Je 
Lutersae , sénateur de l'Aisq». 

Les Voeux' adaptés 
M, Despagnat a proposé différents vœux 

ce rapportan; à Ja limitation des program
m e s de travaux pour 1023 aux chiffres noti
fiés par l'administration,• payables sur fonds 
du Crédit national. 

M. U. Erne3t s'est occupé ensuite d e s pe
rles do pr ix 'dans les Régions libérées. 

M Bérard a donné lecture de son rapport 
sur la contre-vérification des mémoires et 
i s Congrès a é m i s d e s voeux protestai!i con
tre la contre-vérification des mémoires sans 
l 'assentiment des architectes et entrepre
neurs. 

Enfin, l 'assemblée à émis différents venuv 
sur le problème de la main-d'oeuvre, à la 
suite d'un rapport présenté par M Mégo. 

Elle s'est déclaré partisante d'une emploi 
plus grand de la main-d'œuvre étrangère e! 
notamment de la main-d'œuvre rhénane. 

Elle a demandé également que i'apprentie-
sage soit de plus en plue favorisé par les 
Pouvoirs publics. 

Enfin, elle a émis un v œ u demandant aux 
ministèree intéressés, de rechercher les me
sures propres a. enrayer l'action malsaine 
des professionnels de la spéculation sur le,* 
accidents du travail. 

a d u e l Original » 
o u « Roi de Coeur » 

L E S JUGES VONT SE R E N D R E COMPTE 
SI LA C O N F U S I O N EST POSSIBLE 
Paris , 4. — La 3e Chambre civile était | 

sa is ie cet après-midi d'un procès intenté 
par un industriel à Tourcoing, a la Société, 
de demi-sang qui lui avait interdit de faire 
couru* pendant cinq a n s à la suite d e l a 
substitution de chevaux. Les juges ont dé
cidé d examiner les deux d e m i - s s r g s : 
« Quel Original » et « Roi de Cœur », afin 
de se rendre compte si la confusion était 
possible de bonne foi. Les jug*:s se trans
porteront donc vendredi prochain, à 0 h. 
du eorr, en gare de \& Chapelle où eur se
ront présentés les d t u x coursiers, objets 
de litige. 

d o t o < 

La prédiction de la pluie 
Paris, 4. — A l'Académie des Sciences, le 

général Bourgeois a traité d'un procédé per
mettant la mesure d une couche nuageuse . 
M. Bigourdan a informé l'Académie que dé
sormais , grâce a une formule trouvée ivur 
le vicomte R. de Montessus de BaJlère, pro
fesseur à la Faculté libre de Lille, il est pos
s ible de prédire les probabilités de pluies : 
les résultats déjà donnés ont été satisfai
sants . 

L'ESPAGNE ROUGE 

L'Archevêque de Saragosse 
a été assassiné 

P e u x autres personnes ont été 
victimes du même attentat 

Madrid, 4 — Cet après-midi, au moment 
ou Mgr ooidevilla y Rurnero, cardinal-arche
vêque de Sarayosse , accompagné d'un de 
se s familiers, descendait de son automobile 
devant une propriété qu'il possède dans tes 
environs de baragosse , pr is du couvent de 
Casablanca, deux jeunes gens qui 'étaient 
postés de cnuque côté de la porte, ont tiré 
presqu'à bout portant une douuaine de coups 
île revolver sur l'archevêque qui, atteint au 
coeur par une balle, e s t tombé mort sur le 
coup. 

Son familier a été atteint de deux balles, 
l'une au poignet et l'autre au bras. La chauf 
feur a été également blessé , mais avec 
moins de gravité 

Le cadavre de l'archevêque a été trans
porté en automobile à l'arcneveché de Sa-
ragosse , suivi du coadjuteur, des autorités 
et d'une foule nombreuse. 

Les a s sas s ins ont pris la fuite. 

Un policier de Barcelone 
fut tué par un inconnu 

Barcelone, *. — Ln groupe d inconnus a 
fait feu aujourd'hui a midi, sur ia Rambla, 
conti-e M. Jcsus Fernandez, agent de police, 
qui a été tué. 11 accompagnait M. Homs, 
uvocat, qui venait d être mis en liberté pro
visoire et contre lequel, semble-t-il, était di
rigé l'attentat. 

M Homs avait été longtemps l'avocat des 
syndical istes rouges, mais dernièrement, è 
la suite de soupçons, il avai t été écarté. 

L'incident Hollando-Belge 
La Huye, 4. — Dans les milieux oïl'icieux, 

on déclare à propos de l'incident liollando-
belge qui s'est produit récemment : 

La manifestation de Dordrecht fut orgenl 
sôe par t Association générale néerlandaise, 
pon pas en l'honneur de deux traîtres bel
g e s , mais à l'occasion du 25e anniversaire 
de la fondation de cette Institution. 

Les membres du gouvernement néerlan
dais n'avaient s a n s doute pas prévu la par
ticipation d'activistes flamingants belges ni 
le fait que trois toasts seraient portés a la 
reine Wilhclmine. au roi Albert et à un cer
tain M. Meert, l'un des fondateurs de 1 As
sociation générale néerlandaise, a c t m s t e 
belge, condamné a mort par contumace, 
comme d'ailleurs le nommé M. Van Den 
Brouck. 

f f innarmi - r f - f » » • » — * * * * * * * * * * * 

# * Zfl PEUX LIQHE5 
Téhéran. — 45 officier» persans partis peur la 

France pour effectuer période ^ u ' a ^ r o i V , l , , w r 
Borne — Hier, annivers d*- la Constitution. 

Grand enthousiasme dans toute lIlal1^- ,„„ A_ 
Anuecy. — Election Conseil çén., canton de 

Thonon • M. Jacquier ex -députe radical élu. 
Cannea _ Mme veuve Casimir Jean, octogé

naire, a été écrasée par une locomotive. 
Saint-Etienne — Les ouvriers serruriers en 

grave ont repris le travail hier. 
MeU. — El^cUon Conseil « e u . canton de Fenè-

tranze : M Ditech, candidat union républ.. «Uu. 
Parts. — M. Cneron, m*i. de l'Agriculture., s 

présidé la conférence internat, des, pay» du via. 
Nantes — M. Strauss préside le Se Congrès 

•--a.» allocation» familiales» ^ ^ H 

DERNIERE HEURE 
Jlprès les agressions 
des Camelots du Roi 
U n e nouvelle discussion 

a la C h a m b r e est p robab le 
Pal i s , 4. — 11 semble s e conlirmer, d a i n e s 
les bruits qui circulaient aujcoird bai dur s 
le? couloirs, qu'une nouveik- dMcassios sera 
instituée d^arwiin après-midi, s propos des 
agress ions dont MM. Mou tel, Sangnier e t 
Violette ont été victimes d^u-s la soirée de 
jeudi. 

Un certain nombre de députés paraissent 
décidés à provoquer rie nouvelles explica
t ions . d|i Gcuvevr.cffi.eui et eu (jaxtieuiier à 
pmeuer une intervention dt(j l'jcsiden: «la 
Cona.;i' i lui. on s'en Souvient, ii'assLIait 
pas à la d rnière séance . 

La Chamb.fi demeure toujours maîtresse 
de son ordr« du jour. 

Il n'est pas certain qu'en presct.ee (!; ces 
dispositions, el le accepte ..de poursuivie la 
discussion sur les pensions Oui est inscrite 
pour l'après-midi,si sa majorité'est ime il'at--
card avec ie iknjvcrnement. qu i ; y ait lieu 
d e rouvrir ie déliât. Il rés'o i foendaÉil a 
trouver une procédure pour Je reprendra. 

La Correctionnelle jugera 
ceux qui attaquèrent M. Canaux 

Toulouse, 4. — Conformément aux <léci-
sit'iis prises par lo magistrat ir.stru ' ,-ur, 
M Ducasse, Procureur de la République, a 
rendu aujourd'hui une ordonnance dans 
i'aiiaire Caillaux. 

MM. Charles Kbelot, avocat, Jules La-
cointe, étudiant en chimie, Bories, étudiant 
en droit, de Blav .employé de banque, sont 
renvoyé* devant le tribunal correctionr.el 
comme auteurs principaux des violences 
commises avec préméditation sur M. Cail-
iaux et s n s amis Deux autres camelots du 
Roi : MM. de Pontac et Garrigues,étudiants 
sont renvoyés devant le même tribunal 
pooi- complicité <ie ce délit. I>an« l'après-
midi, Me Vincent Aurioi et Me Moutet, dé
putés, avocat des parties c ivi les ont pris 
oin»-."is?once du dossier. 

SUe jugera également laupin 
qui fit feu à** l'Action Française * 

Paris, i. — M. Warrain, juge d'instruo» 
lion ,ayanl refusa la mise en liberté de TOUN 
vriei- charpentier e n métaux, Georges Tau-
pin, qui a tiré un coup de revolver en l'air 
dans les bureaux de V « Action Française », 
v:ent de le renvoyer devant la police correc-
tiorAelie pour violence» et port d'arme 
prohibée. 
• X 3 0 C X i I 

Au Conseil Supérieur 
des "Pupilles de la Nation 

ParU, 4. — La Commission de recense
ment des votes émis par les associations de 
Mulilés, Réformés, Veuves de guerre et 
ascendants de combattants morts pour la 
patrie, ont déclaré que Mmes veuves Calla-
rec et Juiol et MM. Casain i iemoge, maré
chal Focii ,Gay, Abbe Geriier, ifirsch-nt-
saac, Jullien, Pichot et Bicnard, étaient 
é lus au Cot:seil supérieur de l'Office Natio
nal des Pupil les de l<a Natjou. 

M. Mussolini a prononcé 
des paroles imprudentes 

« U N PfcLPLE QVI S L l t J J r , A T II. I»IT 
A DES D R O I T S SLR LES PEUPLES 
QUI DÉCLINENT. » 
Rome, 4 — M. Mussolini est rcnl 

jourd hui à Rorriie après un voyi 
ques jours en Venetie où il a eu l oci lision 
Je prononcer piusieart, Lfisc-uif :• i > s 
journaux i élèvent des passages tels que ce-
lui o a i t Président du Conseil, après avoir 
rappelé la grandeur maritime de Venise m 
affirmé qme la MédUer.rani.éo doit être e t 
sera •< mare nostrum » ,et celai où. faisant 
aJlusion à la nécessité de I expansion qu'im
pose à l'Italie son eshubéranie populatii : , 
il a proclame que : t'n peuple qui sursit à 
des droits vis-à-vis d»3s peuples qui dé
clinent. 

La conférence internationale 
de la métallurgie, à Londres 
Londres, i — i.a Conférence de la Fédéra

tion internationale des ouvriers métallurgis
tes a eu heu aujourd'hui à Londres. 

La conférence a adopté une résolution in
sistant pour l'affiliation à la fédération inter
nationale de tous les syndicats des ouvriers 
niétalluigic-tes pour la défense de leurs inté
rêts. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

Après ie Critérium cycliste 
du Nord de la France 

Les commentaires de la Presse 
IVcus publions, d^autre part, les apprécia-

l ions ainiahiea de nos confrères de la région 
du Nord et de Paris sur le Critérium Cycliste 
organisé par le « Réveil du Nord u. 

Voici ce que dit, au sujet de la magnifi
que épreuve, V i< Intransigeant » : 

« Ainai que nous l'avions présumé, la 
giBUde c i u i a e d'amateurs qu'organisait le 
« Kéveil du Nord », a été une brillante ma
nifestation sportive à laquelle des millier» 
de Lillois se pont vivement passionnés. 

» Favorisée par un très beau ternis, la 
course a été magnifiquement disputée et a 
permis à Julien Perrain de remporta* une 
victoire indiscutable en enlevant l'épreuve 
de 2S5 kilomètres en 10 heures 43 et précé
dant son suivant, Emile Cardot, de près da 
26 minutés. 

» C«s l a flSBTit Quentin que le vainqueur a 
lâché le peloton de tète, cl, à partir de Cam
brai, a couru complètement seul. C'est l i un 
t ic3 bel exploit qui lui a valu d1' vives ucciar 
mations d e la part du sportit public du 
Nord, qui assistait en masse a l'arrivés 

" On doit complimenter ï'iinUalive qc M. 
E. Guillaume, directeur du Réveil du Nord, 
du succès obtenu et qui aura certainemen* 
un lendemain "• 

La 7" étape du tour a'Italie Cyzliste 
GIRARDENGO, PREMIBB 

Boulogne. 4. — La septième étape du Tour 
d'Italie èycli«te ijui s'est disputée, sur le par
cours Ciiieti-Bologne a été gagnée par Girar-
dengo, devant Tomsni Sivocci, etc. 

> «Tfcfroi < m 

Le record du monde pédestre ces 20 km. 
1 HEURE V a i -

Copenhague, i. — Au coure d'uue rcuuion. 
sportive à Ocensc. AUael Jensen a tnitu lu 

•record du monde «n couvi-ant "Ai kilonWhe», 
en 1 heure H'5t" S'a. L'ancien record était de 
1 heurç n * > 
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